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POUR LA CRÉATION D’UN PROGRAMME 
DE TRAVAIL AGRICULTURE ET SÉCURITÉ 

ALIMENTAIRE COMMUN AU SBSTA ET AU SBI

POURQUOI CE PROGRAMME DE TRAVAIL  
EST-IL NÉCESSAIRE ?

L’agriculture est cruciale pour tous les Etats Parties: 94% des 
CPDN l’incluent dans leurs stratégies d’atténuation et d’adaptation 
(FAO, 2016). Si la CCNUCC veut une approche cohérente de 
l’agriculture et la sécurité alimentaire au regard des politiques 
climat, un programme de travail assorti d’un agenda clair doit 
être établi durant la COP22. Un tel programme constituerait 
un apport indispensable pour les travaux de la CCNUCC, au 
travers des conseils et recommandations au sujet de l’agriculture. 
Il permettrait de centraliser les informations et impliqueraient des 
instances diverses à l’intérieur comme à l’extérieur de la CCNUCC 
(le Comité de la Sécurité alimentaire mondiale par exemple).1 Un 
programme de travail conjoint au SBSTA et au SBI permettrait 
de traiter de concert les aspects techniques et opérationnels du 
problème.

POURQUOI UN PROGRAMME CENTRÉ SUR 
L’AGRICULTURE ET LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ?
 
L’Accord de Paris reconnait «la priorité fondamentale consistant à 
protéger la sécurité alimentaire et à venir à bout de la faim»: le lien 
entre agriculture et sécurité alimentaire est fondamental. Bien que 
l’agriculture soit un des principaux secteurs émetteurs de gaz à effet 
de serre, elle est également fortement impactée par les changements 
climatiques. Alors que les agricultures familiales produisent 70% 
de l’alimentation mondiale2 et jusqu’à 80% dans les régions sub-
sahariennes,3 elles doivent faire face à des évènements climatiques 
extrêmes qui menacent la sécurité alimentaire de millions de 
personnes. La sécurité alimentaire doit être au cœur de l’adaptation 
de l’agriculture.

L’ensemble des composantes de cette dernière (disponibilité, accès, 
utilisation et qualité, régularité) doit être pris en compte dans 
les stratégies agricoles. Ces dernières ne sauraient être réduites à 
la seule production alimentaire. Ainsi, a) la sécurité alimentaire 
doit être un objectif clé des stratégies d’adaptation relatives à 
l’agriculture; b) les stratégies d’atténuation doivent garantir que la 
sécurité alimentaire n’est pas menacée (principe du «do no harm»). 

1 �http://unfccc.int/bodies/body/6399.php: «Le SBSTA joue un rôle clé dans le lien entre l’information scientifique et experte (…) et les besoins découlant de l’orientation 
vers des politiques publiques de la COP (…). Il travaille avec le GIEC de manière rapprochée (…) et collabore également avec d’autres organisations internationales 
pertinentes partageant le même objectif de développement durable.»

2 http://www.fao.org/fileadmin/templates/nr/sustainability_pathways/docs/Coping_with_food_and_agriculture_challenge__Smallholder_s_agenda_Final.pdf
3 http://www.fao.org/fileadmin/templates/nr/sustainability_pathways/docs/Factsheet_SMALLHOLDERS.pdf


